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Un penseur géostratégique avant la lettre :
le baron de Tott

par fErEnC tóth

« Il	ne	faut	que	jeter	un	coup	d’œil	sur	la	carte… »

abStraCt. François de Tott was a French diplomat and military expert of Hungarian 
origins. In 1755 he was sent to Constantinople to learn the Turkish language and 
to gather information about the Ottoman Empire. He returned to France in 1763, 
and three years later was sent to Neuchâtel as a secret agent by the French govern-
ment. In 1767, he was appointed French consul in Crimea with a secret mission 
to incite the Tatars to make war against Russia. After having completed his mis-
sion, he left Crimea and moved to Constantinople where he was commissioned by 
the Ottoman government with the task of defending the Dardanelles against the 
Russian	fleet.	After	his	military	success,	he	played	a	major	role	in	the	modernisa-
tion of the Ottoman warfare during the Russo-Turkish War (1768-1774). He also 
built	fortifications	on	the	Bosporus	and	founded	a	new	mathematics	and	naval	sci-
ence school. In 1775 he returned to France and was involved in plans for the colo-
nisation of some territories of the Ottoman Empire (such as Egypt). During his last 
oriental mission (1777-1778) he visited coastal cities around the Mediterranean 
Sea and elaborated military plans for the occupation of Egypt. This study analyses 
his works and projects from the point of view of geostrategic thought. 

kEyWordS. baron franÇoiS dE tott, Early ModErn EuroPEan hiStory, hiStory 
of WarfarE, ottoMan EMPirE, gEoStratEgiC thought, ruSSo-turkiSh War 
(1768-1774)

B ien avant l’apparition du terme « stratégie » ou « géostratégie » dans 
la pensée militaire européenne, de nombreux spécialistes des sciences 
militaires	formulèrent	des	idées	qui	contribuèrent	à	l’édifice	de	la	théo-

rie stratégique moderne1. François baron de Tott fut un des penseurs militaires les 
plus originaux de l’époque des Lumières avec de des vues très avancées sur les 
questions géostratégiques de l’espace méditerranéen dont il nous laissa des té-
moignages dans ses divers textes. D’origine hongroise, né en France, enrôlé dans 

1 Voir à ce sujet les parties correspondantes de l’ouvrage magistrale du regretté Hervé Cou-
tau-bégariE, Traité	de	stratégie, Paris, Economica, 2006.
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l’armée dès sa tendre jeunesse, formé à Constantinople en langues orientales, 
employé dans plusieurs campagnes et missions délicates dans de différentes ré-
gions	européennes	ou	orientales,	il	se	fit	une	réputation	d’un	homme	d’action	et	
d’idées remarquable2. Ses Mémoires restent un ouvrage de référence du monde 
ottoman dont le déclin incita les philosophes et les penseurs militaires à élaborer 
de	grands	projets	pour	la	reconstruction	de	l’espace	oriental	au	profit	des	grandes	
puissances européennes3. Personnage polyvalent, le baron de Tott se distingua 
parmi	les	précurseurs	de	la	pensée	stratégique	qui	commençait	à	émerger	à	la	fin	
du XVIIIe siècle. Dans cette étude, nous nous proposons de présenter ce person-
nage qui avait des visions et projets de grande envergure sur la réalité géostraté-
gique de son temps.

Le	début	de	 la	carrière	du	baron	de	Tott	 :	une	 formation	polyvalente	et	
multiculturelle

Le père du baron de Tott, nommé en hongrois András Tóth, naquit le 26 mars 
1698 à Nyitra dans la Haute Hongrie. Il participa très jeune à la guerre d’indé-
pendance hongroise du prince François II Rákóczi (1703-1711). Après l’échec de 
son mouvement, le prince émigra avec ses principaux collaborateurs à l’étranger. 
Une	partie	des	anciens	combattants	hongrois	se	fixa	sur	le	territoire	de	l’Empire	
ottoman, une autre partie trouva un emploi en France au sein des régiments de 
hussards	nouvellement	créés.	András	Tóth	fit	 les	deux	carrières	en	choisissaint	
d’abord l’Empire ottoman, d’où il partit pour la France en 1720. Pendant son sé-
jour chez les Turcs, il apprit les principales langues de l’Empire et se familiari-
sa avec plusieurs dignités de la Sublime Porte. En France, il trouva facilement un 
poste	d’officier	dans	le	régiment	de	hussards	Berchény.	On	l’envoya	régulière-
ment en Turquie pour y effectuer des recrutements parmi les réfugiés hongrois et 
on l’employa aussi dans différentes missions diplomatiques, puisqu’il maîtrisait 
parfaitement les langues du pays. Par ailleurs, la diplomatie française employait 
souvent des agents hongrois en Orient au cours du XVIIIe siècle, dont le plus im-
portant fut indubitablement András Tóth. Il devint rapidement l’agent numéro un 
de la diplomatie française en Orient et fut même initié à la diplomatie personnelle 

2 Voir sur sa vie récemment : Ferenc tóth, Un	diplomate	militaire	français	en	Europe	orien-
tale	à	la	fin	de	l’ancien	régime.	François	de	Tott	(1733-1793), Istanbul, Editions Isis, 2011.

3 Voir	l’édition	scientifique récente de ses mémoires :  Ferenc tóth (éd.), Mémoires	du	baron	de	
Tott	sur	les	Turcs	et	les	Tartares,	Maestricht 1785, Paris-Genève, Champion-Slatkine, 2004.
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de Louis XV, le fameux Secret du Roi4. Ses relations diplomatiques lui permirent 
d’emmener	son	second	fils	à	Constantinople	en	1755,	destiné	à	 remplacer	son	
père dans le métier d’agent parlant des langues de l’Empire ottoman.

Ce	second	fils	était	François	de	Tott.	Il	naquit	le	17	août	1733	à	Chamigny,	près	
de La Ferté sous Jouarre. Sa mère, Marie Ernestine de Pesselier était issue d’une 
famille nobiliaire de cette région, dont le membre le plus connu était un contem-
porain,	Charles-Étienne	de	Pesselier	(1712-1763),	économiste	et	écrivain	influent	
à Versailles. Le jeune François entra dans le régiment de hussards Berchény en 
tant que cornette en 1742, à l’âge de neuf ans. Il participa aux campagnes de la 
guerre de Succession d’Autriche entre 1743 et 1748 et fut même blessé à la ba-
taille de Lawfeld. À cette époque, il devait poursuivre une formation militaire 
théorique et pratique dont nous ignorons les détails. En tout cas, le jeune homme 
se distingua par ses qualités intellectuelles et fut choisi par le gouvernement 
français	pour	accompagner	son	père	en	Turquie	afin	d’apprendre	la	langue	et	de	
connaître le système politique et religieux des Turcs. Le jeune homme reçut une 
double formation à Constantinople : il fut enseigné par un maître de langue d’une 
part et par un savant musulman, nommé Murad Mollah, pour l’initier à l’étude de 
la civilisation islamique. Cette formation était différente de celle des interprètes 
(drogmans) dans l’école des jeunes de langue à Péra-lès-Constantinople5. Ces an-
nées d’apprentissage furent déterminantes du point de vue de l’avenir du jeune 
diplomate. Il y noua des relations personnelles très importantes, notamment au 
sein de la colonie occidentale de Constantinople, d’où résulta une longue amitié 
avec l’ambassadeur de France, le chevalier de Vergennes. Celui-ci encouragea le 
jeune homme à se lancer dans la carrière diplomatique et devint son mentor bien-
veillant après la mort de son père, survenue en 1757. Dans sa correspondance, le 
comte de Vergennes évoqua les talents du jeune baron, en particulier dans la car-
tographie	dont	l’ambassade	tira	un	grand	profit	en	lui	confiant	des	travaux	dans	
ce domaine6. Il fut très probablement initié au Secret du Roi et composa à la de-

4 Albert vandal, Une	ambassade	française	en	Orient	sous	Louis	XV,	La	mission	du	marquis	
de	Villeneuve	1728-1741, Paris, Plon, 1887, p. 197.

5 Frédéric hitzEl, « Les Jeunes de langue de Péra-lès-Constantinople ». Dix-Huitième	
Siècle, 28, (1996), pp. 57-70.

6 Par	exemple,	le	comte	de	Vergennes	lui	confia	la	préparation	d’une	carte	de	la	Nouvelle	
Servie en Ukraine en 1756 comme il l’évoqua dans sa lettre du 29 janvier 1756 au ministre 
des	Affaires	étrangères	:	«	M.	de	Totte	le	fils	qui	dessine	joliment	veut	bien	se	charger	de	la	
copier. » Archives Diplomatiques, série Correspondance politique Turquie vol. 131 fol. 96.
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mande de Jean-Louis de Tercier un rapport détaillé sur les affaires de l’Empire 
ottoman dans lequel il exposa des idées politiques très originales qui combinaient 
les	influences	de	la	philosophie	des	Lumières,	notamment	celle	de	Montesquieu,	
et ses connaissances sur l’Empire ottoman7. Le milieu particulier de l’ambassade 
de France à Constantinople favorisa l’exercice des talents artistiques du jeune 
baron de Tott, qui eut un excellent maître en la personne d’Antoine de Favray 
(1706-1791/92) lequel travaillait alors là-bas pour le chevalier de Vergennes. Le 
baron se perfectionna dans le dessin des cartes et des vues géographiques qu’il 
utilisa plus tard dans ses différents travaux.

Vers 1763, ayant appris le turc, François de Tott sentit la nécessité de commen-
cer sa propre carrière diplomatique. Il repartit pour la France où il sollicita pen-
dant de longues années auprès du duc de Choiseul un poste d’agent. Pendant ses 
années, il continua ses études et fréquenta des penseurs militaires comme Lancelot 
Turpin de Crissé avec qui il collaborait dans la rédaction de son Commentaire	sur	
les Mémoires	de	Montecuculi8.	Il	fit	circuler	ses	écrits	sur	la	Turquie,	envoya	des	
projets aux ministres et en attendant une possibilité dans la diplomatie. Malgré 
les recommandations du chevalier de Vergennes, le jeune candidat dut attendre 
jusqu’à	la	fin	de	1766,	lorsqu’il fut envoyé en mission secrète à	Neuchâtel	afin	de	
se	renseigner	sur	le	conflit	qui	existait	alors	entre	les	habitants	de	la	principauté	et	
le gouvernement prussien. Selon le témoignage de ses rapports au duc de Choiseul, 
le	baron	de	Tott	remplit	assez	bien	cette	mission,	mais	son	but	fut	divulgué	et	il	fi-
nit par se faire expulser par le vice-gouverneur prussien9.

7 Dans ce travail, le jeune baron constate des lacunes de connaissance des élites turques en 
matière géographique : « L’ignorance des Turcs sur la geographie me semble être aussi une 
preuve	convaincante	pour	justiffier	mon	opinion	sur	le	peu	de	politique,	elle	est	au	point,	
Monsieur, que l’on m’â assuré qu’ils n’ont pas même des cartes exactes des provinces qui 
sont sous leur domination, de la doit suivre à plus forte raison, leur peu de connoissance 
sur l’exacte situation des puissance européennes, d’où nait l’interest des Princes, et leur 
sistême politique. » Archives Diplomatiques, série Correspondance politique Turquie vol. 
132	Memoire	sur	la	Turquie	envoyé	à	M.	Tercier	par	M.	de	Totte	le	fils	fol.	290.

8 Lancelot turPin dE CriSSé, Commentaire	 sur	 les Mémoires	 de	Montecuculi,	Paris, La-
combe – Lejay, 1769 (3 vol.). D’après les notes de l’ouvrage, le baron devait dessiner des 
plans de l’ouvrage : « Front. avec portraits en médaillon de l’auteur et de Raimond comte 
de Montecuculi gr.s.c. par Francesco Giuseppe Casanova d’après F. Andouard. - Vignettes, 
culs-de-lampe et 43 plans dépl. la plupart dessinés et gr. par l’auteur, mais aussi gr. et/ou 
dessinés par Andouard, Casanova, Houel, le comte de Brühl, Leclair, le baron de Linden-
baum, Richer, Rittman et le baron Tott. »

9 Voir sur la mission de Tott à Neuchâtel : Georges livEt, (dir.), Recueil	des	instructions	
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La	mission	de	Crimée	:	un	enjeu	géostratégique

La mission de Neuchâtel révéla cependant les qualités et capacités du jeune 
diplomate qui fut bientôt nommé consul de France en Crimée auprès du khan 
des Tatars. Le khan de Crimée était un des vassaux du Grand Seigneur qui do-
minait le territoire septentrional de la mer Noire, très convoité par la Russie. Le 
titre de consul de France en Crimée n’était guère un poste diplomatique impor-
tant.  Parfois des médecins ou des aventuriers y furent nommés. Durant cette pé-
riode, quelques Hongrois aussi, dont le père du baron de Tott, y furent envoyés 
en cette qualité par l’ambassadeur de France à Constantinople. Le consulat fran-
çais de Crimée devint un point stratégique à partir du moment où l’expansion-
nisme russe commençait à menacer l’intégrité de l’Empire ottoman et celle de la 
Pologne avec laquelle le khanat de Crimée était contigu. Le duc de Choiseul vou-
lait	 inciter	 les	Turcs	à	entreprendre	une	guerre	contre	 la	Russie	afin	de	préser-
ver l’intégrité de la Pologne, ancien pays allié de la France en Europe centrale et 
orientale. Le baron de Tott passa deux ans auprès du khan en compagnie de son 
drogman	et	collaborateur	Pierre	Ruffin	et	informa	régulièrement	le	ministre	fran-
çais des affaires étrangères, ainsi que l’ambassadeur français à Constantinople, 
de l’évolution de la situation politique et militaire10. Parmi les instructions du roi 
adressées	au	baron	de	Tott,	figurait	une	demande	d’observations	générales	sur	la	
situation politique du khanat de Crimée. Le baron présenta un rapport détaillé sur 
ce sujet qu’il joignit à sa lettre du 12 avril 1768. Ce travail résume avec une luci-
dité exemplaire les divers aspects de la situation stratégique de ce pays et fournit 
également des conseils politiques et militaires pour faciliter sa défense11.

données	aux	ambassadeurs	et	ministres	de	France	des	 traités	de	Westphalie	 jusqu’à	 la	
Révolution	française,	Tome	XXX,	Suisse	Tome	second	(Genève,	Les	Grisons,	Neuchâtel	et	
Valangin,	l’Evêché	de	Bâle,	Le	Valais), Paris, CNRS, 1983, pp. 805-816. Cf. Ferenc tóth, 
« La mission secrète du baron de Tott à Neuchâtel en 1767 »,	Revue	Historique	Neuchâte-
loise, 2003 avril-juin, 2, pp. 133-159.

10 Les correspondances diplomatiques de la mission du baron de Tott en Crimée se trouvent 
dans plusieurs archives (Archives Diplomatiques de La Courneuve, Centre des Archives 
Diplomatiques de Nantes, Bibliothèque Municipale de Versailles). Nous avons publié ré-
cemment une copie de cette correspondance qui appartenait naguère au baron de Tott et 
qui est aujourd’hui conservée à la Bibliothèque Municipale de Versailles (série L. 278 (Le-
baudy Mss 4° 117-119). Baron François de Tott. Mission	de	Crimée). Voir la publication 
de cette source : Ferenc tóth	(éd.),	Correspondance	consulaire	de	Crimée	du	baron	de	
Tott	(1767-1770),	Istanbul Editions Isis, 2014.

11 F. tóth	(éd.),	Correspondance	…		cit., pp. 116-119.
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En tant que lecteur assidu des ouvrages de Montesquieu, le baron proposa une 
solution fort intéressante pour l’avenir des pays de la région. Il préconisa dans ses 
Observations un système d’alliance entre la République de Pologne et la Tartarie, 
afin	d’entraver les ambitions de la Russie : « ...mais il semble que ce projet qui 
tend moins à soulever les Tartares contre la Porte, qu’à preserver celle-ci de la 
chute que la Russie lui prépare, ne pouroit être suivi de quelques succés sans le 
concours de la Pologne, et l’on peut présumer qu’il seroit facile d’engager cette 
république à faire un traité avec les Tartares qui reuniroit les forces de ces deux 
nations moyennant des subsides annuels au Kan des Tartares. Ce que la Pologne 
vient d’éprouver la rendroit attentive aux demarches des Russes, l’argent assure-
roit celle des Tartares que la crainte de la perdre rendroit sourds aux répresenta-
tions de la Porte, et ce traité seroit une digue d’autant plus capable de résister aux 
vües ambitieuses de la Russie, qu’en lui préparant des ennemis sur toutes les fron-
tiéres depuis la mer Baltique jusqu’a Astracan, la cour de Petersbourg, ne pouroit 
tourner ses armes contre eux, sans que celle d’Allemagne et de Constantinople ne 
fussent contraintes de secourir leurs voisins12. »

Ce tableau fut par la suite considérablement remodelé avant d’être inséré 
partiellement dans les Mémoires imprimés du baron, mais il présente une obser-
vation géostratégique fort intéressante. François de Tott, ayant des talents incon-
testables	dans	la	cartographie	et	dans	la	définition	des	points	stratégiques,	mili-
taires ou commerciaux, se distingua plusieurs fois dans cet art savant. Ses projets 
de	fortifications	autour	de	Constantinople	ou	celui	du	rétablissement	de	l’ancien	
canal de Suez en sont les exemples les plus connus. En géographe averti, il recon-
nut d’emblée les possibilités naturelles de la défense de la presqu’île de Crimée: 
« Ce dernier chateau13 qui n’est dans le vrai, qu’une assez mauvaise redoute de 
campagne, est cependant tellement aidé par la nature, qu’il n’y à que l’ignorance 
de	ces	gens	ci,	qui	ait	pû	ne	pas	appercevoir	les	moyens	de	rendre	la	presqu’ile	de	
Crimée impénétrable aux armées cette langue de terre qui n’a que trois quarts de 
lieue de large, s’eleve en dos d’asne et domine sur une plaine aride et tellement 
unie, qu’il est impossible d’approcher des lignes sans s’exposer aux feux croisés 
qu’on pourroit y établir14... » 

12 F. tóth	(éd.),	Correspondance	…		cit., p. 118.
13 Il s’agit du château d’Orcapi.
14 F. tóth	(éd.),	Correspondance	…		cit., p. 119.
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Malgré les négociations et les préparatifs de guerre, le baron de Tott pensait 
déjà à la paix et à son projet initial concernant le commerce français dans la ré-
gion de la mer Noire. Il envoya au duc de Choiseul un mémoire assez détaillé 
dans lequel il résuma ses idées sur cette question15.	Cet	ouvrage	reflète	la	pensée	
analytique du baron de Tott qu’on retrouve dans ses autres œuvres, surtout dans 
ses mémoires publiés. Sa clairvoyance stratégique y démontrait les avantages que 
la situation de la Crimée pouvait offrir au commerce français. Mais à la position 
géographique favorable s’ajoutait un système politique despotique aggravée par 
une	administration	rigide	et	inefficace.	Afin	de	contourner	les	inconvénients	de	
la bureaucratie ottomane, il proposa d’établir des postes dans une région moins 
connue et quasiment indépendante sur la péninsule de Taman nommée Abasas16. 

15 Memoire	sur	le	commerce	de	la	France	dans	la	mer	Noire	et	les	interêts	politiques	de	Sa	
Majesté	en	Crimée Cité par F. tóth	(éd.),	Correspondance	…		cit., p. 194-202.

16 « Cette province située en Asie, dans la langue de terre qui separe la mer Noire des palus 

Construction des maisons des Tatars en Crimée.
Gravure d’après le dessin du baron de Tott. (Collection privée)
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Les richesses naturelles du pays n’étaient pas négligeables et, par l’intermédiaire 
des marchands arméniens, il préconisa l’établissement d’une tête de pont com-
mercial fort intéressante pour la France. Ce projet avait aussi une visée géostra-
tégique	car	par	la	fortification	de	cet	endroit,	on	pouvait	contrôler	le	passage	des	
vaisseaux par le détroit de Kertsch17. Un établissement français dans cette région 
supposait la signature d’un traité avec le khan dont il s’efforça de prouver la pos-
sibilité. En ce qui concerne la manière de traiter, il proposa une méthode « cultu-
raliste » adaptée au caractère des Turcs qui reposait sur ses expériences dans ce 
pays : « Les Turcs en général sont forts avec les foibles, et foibles avec les forts ; 
voila leur caractere distinctif ; mais s’il existe des exceptions, la position des mi-
nistres de la Porte, n’en souffre aucune ; j’ose le dire, et toutes les fois qu’un am-
bassadeur, sera connu pour être ferme, la crainte des demarches qu’il pouroit faire 
directement	au	Grand	Seigneur,	et	dont	le	moyen	n’est	pas	aussi	difficile	qu’on	
pourroit le croire, invitera scurement les ministres ottomans à lui céder; cepen-
dant	comme	il	est	une	infinité	d’objets	de	faveur,	qui	sont	à	leurs	dispositions,	il	
est encore des moyens doux qu’on peut aisement mettre en usage18. » 

Un incident sur la frontière russo-turque, en juillet 1768, provoqua la déclara-
tion	de	guerre	entre	les	Russes	et	les	Ottomans.	Le	conflit	russo-turc	se	dévelop-
pa successivement en un enjeu international très important, appelé plus tard la fa-
meuse « question d’Orient » qui concernait toutes les puissances intéressées par 
l’avenir de l’Empire ottoman. Le baron de Tott passa deux ans auprès du khan en 
compagnie	de	son	drogman	et	collaborateur	Pierre	Ruffin	et	informa	régulière-
ment le ministre français des affaires étrangères, ainsi que l’ambassadeur français 
à Constantinople, de l’évolution de la situation politique et militaire19.

méatides,	occupe	toute	la	partie	meridionale	du	fleuve	du	Kuban.	Elle	abonde	en	cire,	en	
bois de construction, et fournit les plus beaux buix qu’il y ait au monde. Plusieurs ports où 
rades	dans	la	mer	Noire,	et	le	fleuve	qui	bonde	l’Abasas	au	nord,	et	qui	se	separant	à	son	
embouchure, forme l’île de Taman, offrent une facile exploitation de denrées qu’on peut y 
échanger contre le sel de la Crimée, dont la consommation interesse le Kan. Les peuples 
de l’Abasas soumis à leurs nobles, connoissent peu la dépendance du Kan des Tartares, 
dont ils sont cependant les veritables sujets ; mais ils sont les ennemis declarés de la nation 
turque, dont ils pillent et font esclaves ceux qui ont le malheur d’être jettés par les vents 
sur leurs côtes... » F. tóth	(éd.),	Correspondance	…		cit., p. 27-28.

17 Notons	 ici	 l’importance	 géostratégique	 de	 cette	 région	 dans	 le	 conflit	 actuel	 entre	 les	
Russes et Ukrainiens. 

18 F. tóth	(éd.),	Correspondance	…		cit., pp. 34-35.
19 Henri dEhérain,	«	La	mission	du	baron	de	Tott	et	de	Pierre	Ruffin	auprès	du	khan	de	Cri-

mée de 1767 à 1769 », Revue	de	l’histoire	des	colonies	françaises, 11, (1923), pp. 1-32.
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Les	réformes	militaires	du	baron	de	Tott	et	ses	projets	stratégiques	
pendant	la	guerre	russo-turque	(1768-1774)

La mission en Crimée du baron dura jusqu’à la mort du khan Krim-Guéray, 
survenue en 1769. François de Tott se rendit ensuite à Constantinople où il fut 
employé par l’ambassade de France. La capitale ottomane était alors menacée 
par l’offensive navale des Russes et la défense ottomane était complètement dé-
sorganisée. Le baron arriva à Constantinople le 11 avril 176920. Grâce au méde-
cin italien du Grand Seigneur et à ses relations personnelles, il réussit à s’intro-
duire à la Porte et acquit progressivement le respect par son expérience militaire 
occidentale. Bientôt, il suggéra au sultan de réformer l’artillerie, travail déjà com-
mencé par le fameux Bonneval pacha au début du siècle. La tâche du baron était 
fort	difficile.	Étant	officier	d’un	 régiment	de	hussards,	 il	n’avait	pas	 suffisam-
ment de connaissances théoriques et pratiques pour construire des pièces d’artil-
lerie modernes. 

20 Centre des Archives Diplomatiques de Nantes, Constantinople série A, fonds Saint-Priest 
44, p. 767.

Camp des Tatars. Gravure d’après le dessin du baron de Tott. (Collection privée)
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La	flotte	ottomane	fut	détruite	lors	de	la	bataille	navale	de	Çeshmé (le 5 juil-
let	1770).	Les	travaux	les	plus	urgents	concernaient	les	fortifications	du	détroit	
des Dardanelles. Sur la proposition du comte de Saint-Priest, le reîs efendi y en-
voya	le	baron	de	Tott	à	la	fin	du	mois	de	juillet	1770	pour	organiser	un	système	
de	défense	efficace	du	détroit	contre	la	flotte	victorieuse	de	l’amiral	Orlov21. Le 
baron trouva les châteaux des Dardanelles vulnérables et leurs défenseurs dans 
un	état	lamentable.	La	flotte	russe	fit	une	seule	tentative	pour	forcer	le	passage,	
ce	qui	était	pourtant	assez	facile	à	exécuter,	mais	finalement	grâce	à	la	tactique	
des « boulets rouges » employée par le baron de Tott, les Russes y renoncèrent. 
Cette action d’éclat concourut à sa très grande renommée militaire et réussit à 
rassurer les soldats turcs effrayés22.	Les	travaux	de	fortification	durèrent	pendant	

21 Centre des Archives Diplomatiques de Nantes, Constantinople série A, fonds Saint-Priest 
45, p. 407.

22 F. tóth	(éd.),	Mémoires	…		cit., p. 268.

Plan	des	fortifications	des	Dardanelles	par	le	baron	de	Tott.	
(Archives Diplomatiques de La Courneuve)
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deux	mois	environ.	Il	fit	construire	des	batteries,	organisa	la	direction	des	canons	
afin	de	permettre	la	meilleure	défense	possible	des	Dardanelles,	ceci	avec	l’aide	
active de l’ambassade de France. 

Après avoir défendu le détroit des Dardanelles, le problème le plus important 
à	résoudre	fut	de	former	un	nombre	suffisamment	grand	de	canonniers	capables	
de défendre ces forteresses23. Le baron de Tott, qui n’était pas d’ailleurs	un	offi-
cier d’artillerie, avait néanmoins quelques connaissances dans cette branche sa-

23 Voici un extrait de la lettre du comte de Saint-Priest (le premier octobre 1770) : « M. 
de Tott est aussi revenu des Dardanelles après les avoir mis dans le meilleur état de dé-
fense qu’il a pu. Les batteries tracées sur le plan sont faites et garnies de canons ; mais on 
manque	d’affuts	qui	vont	se	faire	icy	et	de	canoniers	que	cet	officiers	vient	s’occuper	à	for-
mer. Il a déja vu le Caimakam et le Reys Effendy. On lui a donné plain pouvoir pour diri-
ger la fonte des canons et établir une école d’artillerie. Ce sera son occupation de l’hyver 
et s’il réussit un tems bien bien rempli. » Centre des Archives Diplomatiques de Nantes, 
Constantinople série A, fonds Saint-Priest 45, p. 497.

Les	fortifications	des	Dardanelles	construites	par	le	baron	de	Tott	aujourd’hui.	
(photos: Ferenc Tóth)
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vante de l’art militaire. Bientôt, le baron se vit chargé de la formation des ca-
nonniers ainsi que de la fonte de nouveaux canons de type français. L’artillerie 
française, caractérisée par l’œuvre de Saint-Rémy et de Bélidor, connaissait 
des	succès	considérables	dans	le	monde	mais	elle	fit	des	progrès	remarquables	
durant notre période. Le duc de Choiseul, soucieux de la réforme militaire après 
la	guerre	de	Sept	Ans,	confia	l’artillerie à Gribeauval, un savant ingénieur et élève 
de Bélidor, qui assit la base de l’artillerie redoutable des armées révolutionnaire 
et napoléonienne24.

Au	début	de	l’année	1771,	la	Porte	confia	à	Tott	différentes	tâches	:	construire	
des canons de type français (système Vallière et Gribeauval), former une école 
de canonniers et bombardiers, fabriquer des pontons pour faciliter la traversée 
des rivières25. Le sultan Mustafa III appuya profondément les réformes du baron, 
mais	la	plupart	des	dignitaires	ottomans	regardaient	avec	méfiance	les	progrès	de	
l’artillerie.	La	menace	de	la	flotte	russe	dirigée	vers	la	mer	Noire	nécessitait	la	
fortification	de	l’entrée	du	Bosphore.	Ce	travail	fut	également	confié	au	baron	de	
Tott. Après avoir fait ses plans on commença sa construction le 16 février 1773. 
En même temps, il devait poursuivre ses autres activités à Constantinople. Au dé-
but de l’année 1775, il se consacra à l’achèvement des forteresses du détroit du 
Bosphore, les fameux châteaux de la mer Noire, et accorda une aide précieuse à 
la modernisation de la marine turque, œuvre de Djezayïrlï Ghâzi Hasan Pacha26. 

24 Lucien bély, Les	relations	internationales	en	Europe,	Paris,	PUF,	1992,	p.	562-563.	Afin	
de	fondre	de	nouveaux	canons	à	la	française,	le	baron	fit	construire	une	nouvelle	fonde-
rie	à	Hasköy où il commença le travail dès 1772. A partir de 1773, un petit détachement 
d›ouvriers et d’artilleurs français y fut envoyé par le roi de France. Une nouvelle technologie 
française, inventée par le célèbre fondeur français Jean Maritz (1711-1790), fut introduite 
avec le banc de forerie horizontal ce qui permettait une plus grande maniabilité et rapidité. 
Cette fonderie, dont le bâtiment existe toujours à Istanbul et qui après avoir été converti en 
fabrique d›ancres marines au début du XIXe siècle sert de salle d’exposition depuis 1993, 
subsista même après le départ du baron de Tott sous la direction d’un renégat anglais, 
Campbell Mustapha Aga et du sergent d’artillerie Antoine-Charles Obert. Frédéric hitzEl, 
Relations	interculturelles	et	scientifiques	entre	l’Empire	ottoman	et	les	pays	de	l’Europe	
occidentale	1453-1839	(2	vol.), Thèse de doctorat préparée sous la direction de M. Domi-
nique Chevallier, professeur d’histoire, Paris, novembre 1994, p. 295. ; Gilbert bodiniEr, 
«	Les « missions » militaires françaises en Turquie au XVIIIe siècle », Revue	internatio-
nale	d’histoire	militaire, 68, (1987), p. 163.

25 Centre des Archives Diplomatiques de Nantes, Constantinople série A, fonds Saint-Priest 
46, pp. 147-148. ; 213-214. ; 219.

26 Lettre de Saint-Priest à Aiguillon (Constantinople, le 17 février 1775) Centre des Archives 
Diplomatiques de Nantes, Constantinople série A, fonds Saint-Priest 50, pp. 219-221.
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Durant ses travaux de construction, il essaya de standardiser les différents 
poids et mesures pratiqués par les ingénieurs turcs. Le niveau de la formation des 
officiers	de	la	marine	turque	fut	garanti	par	une	nouvelle	école	de	mathématiques	
(Hendesekhâne en turc) sous la surveillance du baron de Tott27. Elle fut ouverte le 
29 avril 1775 à l’arsenal de Constantinople28. Les travaux durèrent plusieurs an-

27 Selon	Frédéric	Hitzel,	elle	fut	ouverte	en	1773	à	Hasköy	et	fut	transformée	en	école	d’in-
génieurs (mühendiskhâne) dix ans plus tard. Frédéric hitzEl, L’Empire	ottoman	XVe-XVIIIe 
siècles, Paris, Les Belles Lettres, 2001, p. 264., Cf. Avigdor lEvy, « Military Reform and 
the Problem of Centralization in the Ottoman Empire in the Eighteenth Century », Middle	
Eastern	Studies, 18, 3, (1982), p. 243.

28 « L’Ecole de Théorie a été ouverte le 29. avril dernier à l’arsenal sous la direction du Sieur 
de Kermorwand et d’un Renegat anglois nommé Mustapha Aga, avec la surveillance de 
M. de Tott. On lui a envoyé ce qui se trouvoit d’instrumens de Mathematique au sérail en 
assés mauvais ordre pour la plus part ; mais il les a très aisément remis en état. Les elé-
ves au nombre de dix commencent à tirer des lignes et marquent de la bonne volonté. » 
Lettre de Saint-Priest à Aiguillon (Constantinople, le 3 mai 1775) Centre des Archives 
Diplomatiques de Nantes, Constantinople série A, fonds Saint-Priest 50, p. 271. Cf. A. lE-
vy,	«	Military	…	cit., p. 235.

Vue des deux nouvelles forteresses du Bosphore construites par le baron de Tott. 
Gravure d’après le dessin du baron de Tott. (Collection privée)
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nées, pratiquement jusqu’au départ du baron de Tott en 1776. La plupart des for-
tifications	construites	sous	la	direction	du	baron	de	Tott	furent	employées	encore	
au début du XXe siècle – notamment pendant les opérations des Dardanelles en 
1915 et 1916 – et elles existent toujours pour la plupart dans un état fort délabré29. 

L’année 1774 fut marquée par deux événements majeurs concernant l’histoire 
de l’Empire ottoman : la mort du sultan Mustapha III en janvier et la signature 
du traité de paix à Kütchük-Kaynardji, le 21 juillet 1774. La relation amicale de 
Mustapha III avec le baron de Tott promettait de grands succès à ses projets pour 
la période de paix. Parmi ces derniers, il faut souligner celui du rétablissement 
de l’ancien canal de Suez30. Dans ses Mémoires, le baron raconte avec chagrin 

29 Nous avons visité les forts en avril 2022 sur les détroits des Dardanelles et du Bosphore. 
La plupart des forts construits par le baron de Tott existent toujours, souvent en ruines et 
généralement transformés et renforcés par des éléments en béton. Les photos publiées dans 
cet article ont été prises par Ferenc Tóth.

30 Ce projet fut déjà proposé à la Porte par le fameux Bonneval pacha dans un mémoire cité 
par Albert Vandal. Cf. vandal, Albert, Le	pacha	Bonneval, Paris, Cerf, 1885, p. 80.

Restes de la forteresse européenne du Bosphore construite par le baron de Tott. 
(photos: Ferenc Tóth)
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l’échec de ce plan par suite de la mort du souverain ottoman : « ... ce Prince qui 
s’instruisait journellement, & dont les vues commençaient à s’étendre au-delà des 
limites ordinaires, traita avec un grand intérêt le projet de la jonction des deux 
mers par l’Isthme de Suez. Il voulut même ajouter aux connaissances que j’avais 
à cet égard, celles des différents Commissaires qui avaient été en Egypte, & l’on 
verra, dans la quatrieme Partie de ces Mémoires, que si Mustapha avait assez vécu 
pour	entreprendre	ce	travail,	il	eût	trouvé	dans	le	local	des	facilités	qui	l’auraient	
mis à même d’opérer la plus grande révolution dont la politique soit susceptible31. 
» Malgré	ses	succès	indéniables,	le	baron	de	Tott	dut	affronter,	dès	la	fin	de	1775,	
des critiques de plus en plus virulentes de la part de plusieurs hauts dignitaires 
turcs32. Blessé dans son amour-propre, il demanda son rappel en France qui lui fut 
bientôt	accordé	bientôt.	Finalement,	le	baron	partit	dès	la	fin	février	1776	pour	la	
France où il allait élaborer de nouveaux projets géostratégiques.

31  F. tóth (éd.), Mémoires…		cit., p. 303.
32 Lettre de Saint-Priest à Aiguillon (Constantinople, le 4 décembre 1775) Centre des Ar-

chives Diplomatiques de Nantes, Constantinople série A, fonds Saint-Priest 50, p. 371.
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Le	grand	projet	:	l’occupation	d’Égypte

Après son retour en France, le baron commença à s’intéresser à la province 
la plus convoitée et stratégiquement la plus importante de l’Empire ottoman : 
l’Égypte. L’échec militaire des Ottomans dans la guerre russo-turque précédente 
représentait de nombreux risques pour la France, notamment par les mesures qui 
pèseraient sur le commerce du Levant. Pour éviter le désastre qui en résulterait, 
le baron de Tott constata les avantages stratégiques et commerciaux que l’Égypte 
pouvait assurer à la France. Le ministre de la Marine, le comte de Sartine33, et le 
premier commis Saint-Didier accordèrent un accueil très favorable au projet du 
baron de Tott, tandis que le comte de Vergennes, ministre des Affaires étrangères, 
s’opposa à tout projet de démembrement de l’Empire ottoman. Saint-Didier fut 
bientôt	chargé	de	préparer	un	mémoire	détaillé	sur	ce	sujet.	En	août	1776,	il	remit	
à Sartine un ouvrage intitulé Observations	sur	l’Égypte34.  

Dans cet ouvrage, publié in	 extenso par François Charles-Roux35, l’auteur 
analysa en détail les avantages de la conquête de cette riche province qu’était 
l’Égypte. Le plus important atout de l’acquisition de cette province résidait 
indiscutablement dans la situation géographique du pays, avantage déjà souligné 
par le baron de Tott : « Qu’on jette les yeux sur la position géographique de 
l’Égypte. Placée entre la Méditerranée et la mer Rouge à l’extrémité orientale 
de l’Afrique où l’isthme de Suez la joint avec l’Asie, elle est également à por-
tée de recevoir les productions de l’Afrique, de l’Europe et de l’Asie. Les diffé-
rentes contrées de l’Afrique contribuent à enrichir le commerce de l’Égypte ; et 
sans parler ici des caravanes du Maroc, et des Royaumes d’Alger, de Tunis, et 
de Tripoly, tout ce que l’Éthiopie et l’Abissinie ont de plus précieux est porté en 
Égypte36. »

Le	 véritable	 bénéfice,	 surtout	 commercial,	 qu’offrait	 l’Égypte se trouvait 
dans la possibilité de raccourcir le voyage vers l’Inde : « Notre établissement en 

33 Sartine, Antoine-Raymond-Jean-Galbert-Gabriel comte d’Alby, né à Barcelone en 1722, 
mort en 1801, lieutenant de police depuis le premier décembre 1759, chargé le 12 dé-
cembre 1761 de l’instruction concernant les prévarications du Canada. Lors de la Révolu-
tion, il émigra en Espagne.

34 François CharlES-roux,	Le	projet	français	de	conquête	de	l’Égypte	sous	le	règne	de	Louis	
XVI, Le Caire, Imprimerie de l’Institut Français d’Archéologie orientale, 1929, p. 21.

35 F. CharlES-roux,	Le	projet…	cit., pp. 23-40.
36 F. CharlES-roux,	Le	projet…	cit., p. 24.
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Égypte nous mettrait à portée d’acheter à un prix même au dessus des Anglais les 
marchandises de l’Inde et de les vendre aux peuples de l’Europe à meilleur mar-
ché qu’eux si, dans les commencements, cet expédient était nécessaire pour ob-
tenir la préférence. Ouvrons le port de Suez aux Indiens, traitons avec leurs sou-
verains, allons avec nos vaisseaux y chercher leurs marchandises : bientôt les 
Anglais ne pourront plus soutenir notre concurrence, bientôt ils abandonneront 
un pays, dont ils ne pourront plus nous disputer le commerce. (...) On va commu-
nément des ports de Provence à Alexandrie en quinze ou vingt jours. Le trajet par 
le Nil d’Alexandrie au Caire n’est, en été, que de trois ou quatre jours : les cha-
meaux qui transportent les marchandises du Caire à Suez n’en mettent que deux à 
s’y rendre. On se servira de chameaux, en attendant qu’on ait pu rouvrir l’ancien 
canal qui joignait le Nil à la mer Rouge37. »

Ces projets ambitieux nécessitaient des explications détaillées sur la réelle 
possibilité de la conquête. Les inconvénients ne manquaient pas. Premièrement, 
le	coût	de	l’expédition	se	révéla	considérable.	Un	danger	sérieux	venait	de	l’An-
gleterre,	puissance	maritime	qui	regardait	avec	beaucoup	de	méfiance	toutes	les	
tentatives menaçant l’équilibre politique dans la Méditerranée. Mais le moment 
était peut-être idéal, puisque l’Angleterre devait alors affronter de graves pro-
blèmes dans ses colonies d’Amérique. Saint-Didier ne manqua pas d’attirer l’at-
tention de son ministre sur cette opportunité : « Pourroit-on penser que dans cette 
position les Anglais oseraient venir dans la Méditerranée ? Occupés et distraits 
par les troubles de leurs colonies, sans argent, et au moment de voir leur crédit 
s’anéantir, pourraient-ils faire un armement de cinquante vaisseaux de guerre au 
moins, sans avoir la certitude et même des espérances bien fondées de parvenir à 
leur but ? Où prendraient-ils les matelots nécessaires ? Tout s’opposerait à l’exé-
cution de leurs projets, et jamais le Cabinet de Londres ne pourrait le tenter38. »

La dernière mission fut l’inspection des consulats et représentations commer-
ciales français du territoire ottoman avec une mission secrète de reconnaissance 
militaire	de	l’Égypte	en	1777-1778.	La	mission	officielle	du	baron,	c’est-à-dire	
l’inspection des Échelles du Levant et de la Barbarie, était non moins importante 
que sa mission secrète. Celle-ci faisait partie du processus de réforme des Échelles 

37 F. CharlES-roux,	Le	projet…	cit., p. 25. Cf. Albert Howe lybyEr, « The Ottoman Turks 
and the Routes of Oriental Trade », The	English	Historical	Review, 30, 120, (1915), p. 585.

38 F. CharlES-roux,	Le	projet…	cit., p. 30.
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et aboutit en 1781 à une ordonnance royale sur leur réorganisation. La mission du 
baron constitua un véritable tournant dans la politique extérieure française de la 
fin	de	l’Ancien	Régime.	En	effet,	elle	témoigne	à	la	fois	d’une	divergence	de	vues	
au sein du gouvernement de Versailles et, en même temps, de l’émergence d’une 
nouvelle conception géostratégique méditerranéenne de la monarchie française. 
Bien que le terme n’existât pas encore dans la littérature militaire ou politique39, 
le phénomène de la géostratégie commence à se manifester à cette époque. Les 
pensées	de	Montesquieu	sur	l’influence	des	climats	sur	les	sociétés	y	jouaient	un	
rôle primordial, sujet à la fois philosophique et politique dont nous allons traiter 
en	analysant	l’ouvrage	du	baron	de	Tott.	Une	autre	influence	venait	de	la	géogra-
phie militaire française. Le lien entre la géographie et la guerre fut nettement éta-
bli dans les ouvrages de l’époque et la production cartographique militaire fran-

39 Même le mot « stratégie » était employé à cette époque dans un sens différent, synonyme 
de grande tactique ou tactique des armées, dans les ouvrages de Joly de Maizeroy. Cf. 
Hervé Coutau-bégariE, Traité	de	stratégie, Paris, Economica, 2011, p. 63.

Vue du château d’Alexandrie. Gravure d’après le dessin du baron de Tott. 
(Collection privée)
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çaise	bénéficia	d’un	grand	essor	dans	 la	deuxième	moitié	du	XVIIIe siècle. Le 
développement	de	l’enseignement	des	officiers	du	génie	dans	les	établissements	
aussi prestigieux que l’École du génie de Mézières favorisa le développement de 
la cartographie militaire. Nous ne connaissons pas exactement les connaissances 
du	baron	de	Tott	en	cartographie,	mais	il	est	certain	qu’il	se	fit	une	réputation	à	
maintes reprises par ses cartes dessinées pendant son séjour en Orient. Même de 
nos jours, des copies de cartes attribuées à Tott circulent en Turquie, maintenant 
ainsi sa célébrité40. Nous ne devons pas donc sous-estimer ses connaissances géo-
graphiques, ainsi que ses idées géostratégiques qui sont clairement exprimées 
dans son rapport de mission secrète. 

Finalement, après quinze mois de voyage en Méditerranée, le baron de Tott re-
tourna	en	France	et	se	consacra	à	la	rédaction	de	ces	rapports	officiels	et	secrets	
qui furent considérables du point de vue de l’évolution de la politique française à 
l’égard de l’Empire ottoman. Le baron de Tott et ses collaborateurs rédigèrent en-
semble le mémoire intitulé Compte	rendu	de	la	Mission	secrete	du	baron	de	Tott, 
daté de 177941. Ce document, conservé dans plusieurs archives françaises, a été 
à plusieurs reprises analysé par des historiens42. Après le préambule qui résume 
en quelques pages l’état de l’Empire ottoman, une dizaine de pages sont consa-
crées à la Crète dont la reconnaissance fut d’ailleurs un des principaux objectifs 
de la mission secrète du baron. Tout le reste du texte, 105 pages sur 118, s’oc-
cupe de l’Égypte. La place importante accordée à ce pays n’est pas surprenante, 
puisque l’occupation de l’Égypte avait été au cœur de la mission secrète. Par 
ailleurs, la suprématie égyptienne caractérisait également le quatrième livre de ses 
Mémoires	sur	les	Turcs	et	les	Tartares. Le rapport sur l’Égypte traite d’abord de 
l’état physique et politique de cette province. Le raisonnement interventionniste 
apparaît surtout dans la partie intitulée Avantages	dont	l’Egypte	est	susceptible	
et	ceux	qui	résulteroient	de	sa	conquête	pour	la	France. Le sens du baron pour 
le commerce, la géostratégie et l’art militaire y culmine d’une manière spectacu-
laire. La structure logique de son argumentation met en évidence pour le lecteur 

40 Information cordialement communiquée par Madame Mária Ivanics (Université de Sze-
ged en Hongrie).

41 F. CharlES-roux,	Le	projet…	cit., p. 68.
42 Archives Nationales, série Marine B7 440 et une autre variante dans le Centre des Archives 

de la Défense : série MR (Mémoires et Reconnaissances) 1677 Égypte (Reconnaissances 
jusqu’en 1830). Une autre copie se trouve à la Bibliothèque Municipale de Clermont (MS 39).
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la contradiction opposant la richesse naturelle du pays et le gouvernement tyran-
nique et insensé des Mamelouks. Il démontre que la conquête de l’Égypte est à 
la fois économiquement rentable et humainement nécessaire. Les arguments bien 
bâtis	suivent	logiquement	un	fil	qui	mène	le	lecteur	à	la	constatation	suivante	:	«	
Le grand avantage de cette conquête est dans sa position elle assure a la France 
le remplacement facile de tout ce que des colonies éloignés ne lui procurent qu’à 
grands frais, elles les rapproche et n’expatrie pas pour ainsi dire ceux qui s’y 
transportent, elle place l’administration sous les yeux du Roy et de ses ministres 
et cette même position garantit une possession qui suffisant	à sa propre défense 
ne peut plus être contrariés. Ses rapports commerciaux promettent en même tems 
à la France une prépondérance d’autant plus certaine en Europe qu’ils mettent en 
son pouvoir la clef des portes dont on ne pourra plus se passer sans donner à son 
commerce des avantages qui annuleroient celui des nations qui entreprendroient 
de suivre l’ancienne route43. »

43 SHD, série MR 1677 Égypte (Reconnaissances jusqu’en 1830), pp. 175-176.

Vue de Rosette. Gravure d’après le dessin du baron de Tott. (Collection privée)
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Ensuite, l’argumentation du baron s’oriente vers les avantages commerciaux. 
Il présente surtout la conquête de l’Égypte comme un moyen de garder et d’aug-
menter la présence économique française en Méditerranée. La réaction éventuelle 
des autres puissances est également esquissée dans le mémoire. Parmi ces États, 
la Russie et l’Empire ottoman inquiètent très peu l’auteur du projet de conquête. 
Il constate que le fait accompli d’une éventuelle conquête donnerait à la France 
le rôle d’arbitre du Moyen-Orient et découragerait les velléités russes. L’attitude 
des	Turcs	est	également	examinée	sous	cet	angle	et	leur	consentement	pacifique	
se	 justifierait	 par	 leur	 souci	 d’assurer	 la	 sécurité	 de	 la	 route	de	La	Mecque	 et	
celle du commerce du café44. En ce qui concerne l’Angleterre, il envisage l’éven-
tuel échange des colonies françaises d’Amérique contre l’Égypte, considérée 
comme colonie de remplacement : « Quelle sera la conduite des Anglois les en-
nemis	naturels	de	tout	ce	qui	peut	assurer	notre	commerce	et	fortifier	notre	ma-
rine ? Ce ne sera sans doute ni sur les côtes inabordables de l’Egypte dont on 
ne peut pas même approcher a la portée du canon, ni sur nos propres côtes que 
leurs forces nous paroitront redoutables. L’occupation de la Méditerrannée ne fe-
ra aussi qu’un leger domage a notre commerce, la petitesse des batimens qui l’ex-
ploitent échapera facilement à des gros vaisseaux qu’ils distinguent sans en être 
apperçus. Les étrangers, les Anglois mêmes en seront les assureurs. La seule res-
source qui leur reste donc est d’aller s’emparer de nos colonies. Constamment les 
auteurs et les victimes de nos querelles, devons-nous les deffendre ? Le pourrons 
nous ? Et seroit-ce les abandonner aux Anglois que de laisser à nos Américains le 
soin de se deffendre eux mêmes ? Mais pour déterminer nos idées sur une matiere 
aussi importante, ne perdons pas de vüe que l’Egypte seule en remplace toutes 
les productions et centuple le produit en le plaçant sous notre main. Opposons à 
des posséssions qui épuisent nos forces une conquête qui les réunis. Comparons 
les branches éparses de notre commerce actuel avec le tronc de l’abre et les ra-
cines	qui	en	embrassant	l’univers	nous	en	assure	la	seve,	et	voyons	enfin	le	dé-
domagement des pertes d’hommes que les colonies nous ont occasionnées, dans 
la conservation des sujets qui se transporteroient en Egypte. On ajoutera encore 

44 « On trouvera encore dans le fanatisme des Turcs un moyen de les tenir dans la dépen-
dance, en s’assurant de celle de la Mecque par les besoins du Yemen qui échange les den-
rées qu’il tire de l’Egypte pour sa subsistance contre les caffés qu’il produit et dont on peut 
s’assurer la totalité. » SHD, série MR 1677, pp. 179-180.  Cf. F. CharlES-roux,	Le	pro-
jet…	cit., p. 72.



665Ferenc TóTh • Un penseUr géostratégiqUe avant la lettre : le baron de tott

qu’aucun effort n’y aucune dépense ne sçauroient arrêter quand l’emploi actuel 
des forces et de l’argent garantit la puissance et l’economie future45. »

Après le tableau détaillé des avantages que présenterait l’occupation de 
l’Égypte la partie suivante traite les opérations militaires nécessaires à la conquête. 
Après des allusions historiques à la croisade de Saint Louis, le document présente 
la conquête comme une entreprise très facile contre un adversaire pratiquement 
sans défense : « Une conquête qui n’offre que de foibles ennemis à combattre et 
des	millions	d’hommes	à	tranquiliser	interresse	plus	l’humanité	qu’elle	ne	flatte	
le conquérant. L’aspect de l’Egypte et l’examen des forces qui la tirannisent ne 
présente en effet que l’occupation paisible d’un état sans défense plutôt qu’une 
conquête a faire et l’on ne proposera que le transport des forces qui doivent pour-

45 SHD, série MR 1677, pp. 181-182. Cf. F. CharlES-roux,	Le	projet…	cit., pp. 72-73.

Vue du Delta du Nil. Gravure d’après le dessin du baron de Tott. (Collection privée) 
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voir à sa conversation après avoir consommé toutes les opérations qui mettront 
l’Egypte sous le pouvoir du Roy et l’Egypte elle-même dans la jouissance de tous 
ses avantages46. »

Aussitôt, le baron proposa d’y employer des forces bien déterminées : cinq 
vaisseaux de ligne, sept frégates, trois chébecs, six demi-galères, quatre-vingt 
bâtiments, 12.000 hommes d’infanterie, 5.000 dragons, ainsi que des troupes de 
marine. Une fois ces forces réunies dans le port de Paleo Castro de Crète, elles 
arriveraient	avec	les	vents	de	la	fin	du	mois	de	juillet	à	Alexandrie	qu’elles	oc-
cuperaient rapidement ainsi qu’Aboukir et Damiette. Cette tête de pont serait en-
suite à la base d’une pénétration de l’armée de terre via Rosette jusqu’au Caire 
dont l’occupation terminerait la conquête47. Ce qui prouve d’ailleurs l’intérêt des 
idées géostratégiques du baron de Tott, c’est qu’elles étaient entièrement récupé-
rées par l’expédition de Napoléon Bonaparte. La documentation réunie du pro-
jet d’occupation d’Égypte était ensevelie dans les archives de guerre et de la 
marine pour à peine deux décennies, mais elle retrouva un regain de faveur à 
la veille de la campagne d’Égypte. Un travail de documentation archivistique 
sur l’Égypte précéda l’expédition qui fut dirigé par le savant Gaspard Monge, 
lui-même mathématicien et dessinateur-cartographe formé à Mézières. Le vice-
amiral Rosily, directeur du Département des cartes et plans de la marine, adressa 
à	Monge,	qui	transmit	à	Bonaparte,	plusieurs	dossiers	parmi	lesquels	figuraient	
les notes rédigées par le baron de Tott...48

Conclusion

Au terme de cette présentation, le personnage du baron de Tott nous apparaît 
comme un spécialiste polyvalent réunissant des connaissances et pratiques di-
verses de son époque. Il réunit ses études dans des diverses sciences théoriques 
avec ses talents techniques et artistiques. Sa soif de savoirs le poussa à s’instruire 
quasiment	jusqu’à	la	fin	de	sa	vie.	Sa	bibliothèque	disparut	à	jamais,	mais	la	liste	
de	ses	ouvrages	confisqués	pendant	la	Révolution	française	témoigne	toujours	de	
ses centres d’intérêts et de ses ressources intellectuelles49. Ses premiers succès 

46 SHD, série MR 1677, p. 194.
47 F. CharlES-roux,	Le	projet…	cit., pp. 89-90.
48 Jean-Joël brégEon, L’Égypte	de	Bonaparte, Toulouse, Perrin, 1991, p. 85.
49 Voir à ce sujet récemment : Ferenc tóth, « Vies parallèles. Deux diplomates bibliophiles 
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se manifestèrent dans les années 1750 dans le domaine de la cartographie et des 
analyses politico-militaires. Ses capacités intellectuelles et ses talents dans les 
sciences	appliquées	lui	permirent	non	seulement	de	continuer	ses	réflexions	géos-
tratégiques au service du gouvernement français, mais aussi d’intervenir dans les 
territoires éloignés par des actions ponctuelles diplomatiques (missions secrètes) 
et	militaires	(fortifications,	réformes).	La	reconnaissance	de	l’importance	de	cer-
taines positions stratégiques majeurs, comme la péninsule de Crimée, les détroits 
des Dardanelles et du Bosphore ou l’Égypte met en évidence sa clairvoyance 
dans les corrélations entre stratégie militaire et intérêts économiques des grandes 
puissances. Ses projets de grande envergure, comme la campagne d’Égypte ou le 
rétablissement du canal de Suez, restèrent sur le papier pendant un certain temps, 
mais réapparurent bientôt avec l’élargissement de la Question d’Orient. Ajoutons 
encore un dernier point non négligeable à l’image de ce penseur géostratégique 
méconnu : son approche culturaliste dans la compréhension des enjeux du monde 
musulman de la Méditerranée, dans le cadre de l’Empire ottoman. Tous ces as-
pects polyvalents de l’activité du baron de Tott nous invitent à redécouvrir son 
œuvre plein de pensées géostratégiques dont l’actualité n’est pas à démontrer.
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